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EDITORIAL

La femme, depuis la nuit des temps en Afrique, a toujours e*te" considered comme la

premiere souche de vie pour les hommes. D'oii rincontournable diction populaire qui enseigne que

"Eduquer une femme, c'est <<duque tout un peuple". Une condition necessaire et suffisante

done - pourquoi pas sine qua non - pour 1'ouverture de nos peuples d'Afrique vers leur devenir

meilleur toujours progressif.

Mais quel bilan y relatif pour cette annee 1993 qui s'acheve dans less pays membres de la

CEPGL? Rien de vraiment brillant. En effet, e'est sous un flot de larmes que la femme, ayant

Tune ou 1'autre citoyennete- des trois pays membres de la CEPGL, termine les 365 jours qui ont

colorf 1993. Le sang coule, la faim, les epidemics et la misere tuent chaque jour encore. Et

poutant tous les indicateurs economico-politiques avaient pr&age- le renversement des vapeurs vers

un deDut de reprise normale de tous les aspects de la vie au sein de la Communaute" avant la fin de

cette annee. Une fois de plus encore done, force est de reconnaltre qu'en fait: Thomme propose

et Dieu dispose". Mais pour le cas dont question: Thomme s'indispose.

Partant de la somme des indicateurs econonuco-socio-poktiques positifc qui talent a l'ecran

a I'actif de la CEPGL, au d<5but de cette annee qui s'acheve, nous avions souligne\ dans notre

edition prec&iente (4eme annee n»7, Janvier 1993) que: "la femme des pays des Grands Lacs

sera d&ormais, plus qu'hier, obligatoirement appelee a fake aussi acte de presence partout

dans la vie des pays formant la Communautf, a savoir: le Burundi, le Rwanda et le Zaire."

n appartenait ainsi a elle-meme de s'exprimer davantage durant cette annee 1993. Ce qui

s'est concretise- par des faits a tres haut niveau par les arrivees de Mesdames Agathe

UWIUNGIYIMANA et Sylvie KINIGI aux postes de Premiers Ministres du Rwanda et du

Burundi. Et quelle fierte-, quelle joie dans les coeurs de toutes les femmes au sein de la

Communaute- pour apparaitre aussi comme partenaires de grande importance dans le processus du

developpement des trois pays membres! Mais que des espoirs de^us!

Qu'on se le dise franchement, la situation politique pourrie qui s'en est m61ee a tout gfiche*:

Brusque plongeon du Burundi dans une marre de sang et de violences sans nom de suite du Putsch

du jeudi 21 Octobre, avec comme point d'orgue I'assassinat odieux du Pr&ident NDADAYE elu

de-mocratiquement. N'est-ce pas une menace imminente de mettre en peril les accords de paix

d'Arusha? Invisible, le bout du tunnel a re-temelle crise poUtique au Zaire avec tout son train de

_»._ A**. 1a «
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Avec de telles couleurs persistantes au tableau, l'avenir de la femme de la CEPGL s'en

trouve fortement hypothequee, catastrophique meme. C'est done son de"stin entier qui devient

incertain, alorss que la marche vers son integration effective dans les mecanismes du deVeloppement

harmonieux reste encore longue. Passez-nous les details car nous les avions deja Stale's au grand

jour dans nos e*ditions pr£c£dentes.

II ne faut qu'on Toublie, peut-etre par orgueil masculin parfois, la femme de la CEPGL est

obUgatoirement concerned aussi par tout le lot de la vie quotidieime au sein de la sous-rCgion.

Qu'on arrdte done les folies de seneux coups de frein au d^veloppement de la de*mocratie dans les

pays de la CEPGL. Chercher a embrouiller le processus de d^mocratisation, e'est freiner aussi,

mutatis mutandis, la dynamique dans le processus de l'inte'gration effective de la femme dans le

de*veloppement harmonieux de la CEPGL.

-MESSIEURS, ARRETEX LA FOLIE, S'lL VOUS PLAIT"



CEA/GSY/MULPOC/CIE/16

Page 4

CONFERENCE MONDIALB SUR LBS FBMMBS



CEA/GSY/MULPOC/CIE/16

Page 5

POURQUOI UNE CONFERENCE MONDIALE SUR LES FEMMES EN 1995 A BEIJING

EN CHINE?

La promotion de l'e'galite' et de 1'integration des femmes dans le processus de deVeloppement

e*tait fondamentalement li^e aux politiques menses et au cadre de deVeloppement mis en place aux

niveaux national, regional et international. II imprtait des tors, de mettre en accent particulier sur

les perspectives en tenant compte des problemes si Ton voulait eviter une marginaiisation accrue

des femmes africaines au cours du 21*"" siecle.

Les trois conferences mondiales pr£c£dentes pour la femme tenues a Mexico en 1975, a

Copenhague en 1980 et a Nairobi en 1985 avaient dlfini des domaines specifiques dans lesquels

se posaient des problemes et avaient detjouche* sur l'adoption des declarations d'Arusha et d'Abuja

concernant les strategies pour faire participer les femmes au developpement de PAfrique.

Les strategies adoptees au cours des conferences pre"ce"dentes sentient revues et corrigees lors

de la conference mondiale sur les femmes qui se tiendra a Beijing en Chine, en Septembre 1995.

Cette conference est appelde a elaborer une plate-forme d'action, creer une dynamique pour amener

les femmes a relever les de*fis et a faire face aux exigences du 21*** siecle et faire participer les

femmes de fagon plus effective au processus de prise de decision sur les questions politiques,

economiques et sociales.

Durant la guerre froide, l'affrontement entre les superpuissances avait influx sur les

decisions et poitiques de rAfrique, mais malheureusement a Te'poque actuelle la resurgence du

nationalisme et les conflits ethniques entraient un nombre considerable de re'rugies et de personnes

deplacees, parmi lesquels les femmes et les enfants e*taient plus toucbees. C'est ce qui faisait

craindre que rAfrique, et en fait, les femmes africaines ne soient marginalised davantage.

Etant donne" que les femmes e*taient les piliers et le soutien du systeme economique en

Afrique, leurs problemes specifiques devaient Stre pris en compte dans I'eiaboration, la

planification, la realisation et revaluation des efforts de de*veloppement. Pour etre couronnde de

succes, la planification en afrique devait ne*cessairement inte'grer la contribution des femmes dans

des domaines tels que la protection de I'environnement, la production agricole, la mise en valeur

des ressources energe"tiques et en eau, la sante*, re*ducation, les droits de Thomme, la paix et la

mise en place des institutions et des capacites.

II est deplorer que le chauvinisme m§le se constate encore aux conferences, reunions et au

sein des organes de prise de decision, au detriment du developpement, et que TAfrique continue
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d'etre re*gie par des traditions qui portent atteinte aux droits fondamentaux des femmes, Celles-ci

devraient pouvoir contiburer a la resolution des conflits, "provoquer par l'homme", observes

actuelleraent sur la scene africaine.

Dans les annnees 70, les questions touchant aux femmes n'ont jamais e*te* integrees dans la

planification et la budg&isation economiques. A la conference mondiale sur les femmes qui se

tiendra a Beijing, Paccent sera mis sur la fagon de traiter les questions mondiales, rdgionales et

nationales dans une optique tenant compte des problemes des femmes plutot que sur " les

problemes concemant les femmes". En Afrique, les femmes jouent un role important dans la

production, la fourniture et la distrivution des produits alimentaires et pourtant les gouvernements

n'accordent guere d'attention aux cultivatrices. Les questions relatives a reradication de la

pauvrete" parmi les populations africaines, en particuher les femmes, me'riteraient une attention

prioritaire.

A cet effet, il y a lieu de souligner que la conference rlgionale preparatoire a la conference

mondiale de Beijing se penchera sur le probleme de la puvrete* et des souffrances chez les femmes

et les enfants. Chaque Etat membre devait pre"parer un rapport national qui eValuerait les

difficulte's, ddfinirait les prioritds en vue d'une action concrete et urgente et montrerait les proges

realises dans la poursuite des objectifs d'dglitd, de de'veloppement et de paix pour la femme.

REVOLUTION 753 (XXVIII) DE LA CONFERENCE DES MFNISTRES DE LA CEA,

RELATIVE AUX FEMMES ET DEVELOPPEMENT, REUNION PREPARATOIRE

REGIONALE AFRICAINE (1994) DE LA CONFERENCE MONDIALE SUR LES

FEMMES: LUTTE POUR L'EGALITE LE DEJVELOPPEMENT ET LA PAIX (1995)

La conference des ministres,

A. Cinqnieme conference re'gionale africaine pre^paratoire \ fa

conference mondiale sur les femffffies (1995)

Rappelant les Strategies prospectives d'action de Nairobi pour la promotion de la femme1,

approuvdes par l'Assemblee gendrale des Nations Unies dans sa resolution 40/108 du 13 decembre

1985,

Rapport de la Conference mondiale chargee d'examiner

et d'evaluer les resultats de la Decennie des Nations

Unies pour la fenune: egalite, developpement et paix,

Nairobi, 15-26 juillet 1985 (publication des Nations
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Rappeiant egalement les resolutions 35/4 du 08 mars 1991 et 36/8 du 20 mars 1992

adoptees par la Commission de la condition de la femme sur les preparatifs de la quatieme

conference mondiale sur les femmes: lutte pour re*galite\ le ddveloppement et la paix,

r&ffirmant la necessite d'une position africaine unified a la conference mondiale,

Prenant J*"^ de ce que nombre de pays africains n'ont pas encore mis en place leurs

comitds nationaux pour Telaboration des rapports nationaux sur la situation en ce qui concerne

l'application des Strategies prospectives d'action de Nairobi,

1. nemande aux gouvernements africains qui ne Tont pas encore fait d'e*tablir des

comites nationaux de coordination et/ou de designer des organes nationaux de liaison sans tarder,

conformement a la resolution 36/8 de la Commission de la condition de la femme en date du 20

mars 1992;

2. Prie les Etats membres de la Commission economique pour I'Afrique a dematrer

les preparatifs pour Telaboration de leurs rapports nationaux Ie plus tdt possible et a faire en sorte

de les soumettre a la Commission d'ici a la fin de mars 1994 ainsi qu'au secretariat de la

Conference mondiale a temps pour pouvoir servir de contribution a 1'examen et a revaluation

regionaux et mondiaux des Strategies prospectives d'action de Nairobi pour la romotion de la

femme;

3. Demande en outre aux secretariats de la Commission economique pour I'Afrique

et de rOrganisation de l'unite africaine ainsi qu'au bureau du Comite regional africain de

coordination de collaboreer etroitement aux preparptifs de la cinquieme Conference rdgionale (1994)

chargee d'examiner et d'evaluer l'application des Strategies prospectives d'action de Nairobi pour

la promotion de la femme, et ce afln de contribuer a definir le Pan d'action de 1*Afrique a examiner

a la Plate-forme mondiale pour Taction devant etre organist a la Conference mondiale a Beijing

(chine) en 1995;

4. nerqande par ailienrs au secretariat de la Commission economique pour I'Afrique

d'assurer une liaison etroite avdec PAfrican Women Development and Communication Network

(FEMNET), en qualite de coordonnateur pour les organisations non gouvernementales africaines

a Dakar (1994) et Beijing (1995), aiin de garantir la participation pleine et entiere de ces

organisations non gouvernementales stratdgiques s'occupant de themes prioritaires pour la

Conference regionales;

5. Invite en outre les Etats membres de la Commission economique pour rAfnque
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a organiser, a Pechelle nationale, des campagnes d'information et de communication appropriees

qui permettraient d'harmoniser les strategies sous-regionales et re*gionales en vue de la

sensibilisation et de la prise de conscience au sein des divers groupes cibles interests de la region;

6- foprimg sa gratitude au Gouvernement senegalais pour avoir propose* d'accueillir

la Conference regionale, a Dakar (Seagal) en novembre 1994, pre"paratoire a la Conference

mondiale a Beinjing (Chine).

7. Adopts l'ordre du jour et 1'aperc.u the*matique de la cinqieme Conference re"gionale

sur la femme tels qu'ils figurent dans l,annexe a la pre*sente resolution.

B. LES FEMMES ET LE PniTVQIR ECONOMIQIIF.

Coosciente que les progres realises en matiere d'integration de la femme dans le

developpement aux niveaux national, sous-regional et tegional ont ete lents et gravement entraves

par les difficultes liees aux ressources fiancieres et aux autres ressources productives;

Ayaat ft I'cfipnt la resolution 736 (XXVII) sur les femmes et leur acces aux ressources

dans les annees 90, qui demendait aux Etats membres d'acceierer leurs activity visant a promouvoir

enter les pays le commerce de produits fabriques par des femmes et a creer, au niveau national,

Tenvironnement propice au fonctionnement de petities et moyennes entreprises cre*ees par des

femmes;

Souhaitant vivemcat que des mesures appropriees visant a renforcer les capacity

humaines soient prises pour permettre aux femmes d'accroitre leurs capacites;

1- Lance un appcl aux Etats membres, aux organisations intergouvernementales et a

la communaute internationale afln qu'ils appuient les programmes sous-regionaux et regionaux en

faveur des femmes en envisageant en particulier d'apporyter une aide aux projets relatifs aux

femmes qui sonjt susceptibles de promouvoir la pleine integration des femmes au processus de

developpement. La prochaine Conference d,annonce de contributions du Fonds d'affectation

speciale des Nations Unies pour le developpement de 1'Afrique offre Toccassion ideale pour fournir

cet appui aux activity sous-regionales et regionales;

2. [nyije les gouvernements africaines et leurs partenaires de developpement a

envisager favorablement l'appui aux efforts visant a cr&r la Federation africaine des femmes

entrepreneurs et une banque africaine pour la femme comme institutions ayant une adminstration

centalisee propres a faciliter et a promouvoir 1'acces des femmes aficaines au twuvoir economiaue
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C. LES FEMMES ET LA PAIX

Ayant a l'esprit la resolution 737 (XXVII) de la Commission relative au rdle des femmes

dans le re*glement des litiges, adoptee par la Conference le 22 Avril 1992;

Consciente que le rdle des femmes dans le processus de paix est Tun des themes

prioritaires inscrits a 1'ordre du jour tant de la Conference regionale africaine (1994) que de la

conference mondiale (1995);

Nntant ^gaiement les preoccupation du Secretaire General de l'Organisation des Nations

Unies conceraant un agends pour la paix, exprimees dans sa declaration au Conseil de s£curite des

Nations Unies2, et souhaitant vivement que les femmes en tant que groupe participent activement

a la mise en oeuvre du nouvel agenda pour la paix:

1. Exhorte de nouveau les secretariats de la Commission economique pour l'Arrique

et reorganisation de 1'unite africaine a mettre en oeuvre, dans la limite de leurs ressources, la

resolution 737 (XXVII) qui demendait a la Commission et a 1'Organisation de 1'unite africaine

d'aider le gouvernement ougandais a organiser la Conference sur les femmes, la paix et le

developpement prevue a Kampala (Ouganda) du 22 au 27 aout 1993;

2. Oemyfidfi au secretariat de la Commission economique pour l'Afrique de presenter

a la Conference regionale de 1994 un apergu des travaux et les recommandations de la Conference

de Kampala entant que contribution au processus preparatoire a la conference regionale.

ANNEXE A LA RESOLUTION 753 (XXVIII)

ORDRE DU JOUR DE LA CINQUIEME CONFERENCE REGIONALE SU LA FEMMfi

DAKAR (SENEGAL) NOVEMBRE 1994

1. Rapport de la Presidente sortante de la quatrieme Conference regionale sur Integration de

BOUTROS-GHALI, B. , Agenda pour la paix: Diplomatie

preventive, retablissement de la paix et maintien de

la paix (Rapport du Secretaire General a la suite de

la Declaration adoptee par la R€unikon au sommet du

Conseil de Securite le 31 ianvier 1992), Nations
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la femme au deVeloppement.

2. La femme africaine aujoud'hui: Evaluation des progres accomplis dans la mise en oeuvre

des Strategies prospectives de Nairobi.

3. Domaines prioritaires pour le 21b"e siecle:

a) Les femmes dans le processus de paix

b) Egalite* et questions sociales

c) Femmes et pouvoirs

d) Femme, environnement et de*veloppement durable

4. Plateforme d'action pour l'Afrique.

5. Examen et adoption du rapport de la reunion.

THEMES A L'ORDRE DU JOUR DE LA CINQUIEME CONFERENCE REGIONALE

SUR LA FEMME DAKAR (SENEGAL), NOVEMBRE 1994

1. LES FEMMES DANS LE PROCESSUS DE PAIX

1.1 Guerres, conflits politiques et guerres civiles en afrique

1.2. La femme, passerelle vers la paix

1.3. Les femmes re*fugie*es, rapatri&s et cteplacfe

2. EGALITE, QUESTIONS SOCIALES ET EDUCATIONNELLES

2.1 Droits de la femme

2.1.1 Connaissance par les femmes de leurs droits ele'mentaires

2.1.2 Violence contre les femmes

2.1.3 Diffusion de rinformation pour et sur les femmes

2.2 Les femmes dans la culture:

2.2.1 Processus de socialisation et relations entre les deux sexes: 1'enfant de sex

fe*minin
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2.2.2 Comportements et protiques culturels et traditionnels

2.2.3 Education: au-dela de Fe*galite* d'acces a l'&lucation

2.3 Incidences des maladies ende*miques sur la femme et autres questions liees a

la sante'.

3. FEMMES ET POUVOIRS

3.1 Les femmes face aux politiques 6conomiques en Afrique

3.1.1 Crise de la dette

3.1.2 Programme d'ajustement structurel

3.1.3 Integration re*gionale

3.2 Les femmes dans les domainers dconomiques en zones urbains et rurales

3.2.1 Acces a 1'emploi et a la formation

3.2.2 Amelioration des capacity's des femmes en matiere de gestion et production

dans le secteur non structure

3.2.3 DeVeloppement de la capacite* d'entreprise

3.2.4 Accfes aux competences, aux technologies, aux facteurs et moyens de

production et aux marches.

3.3 Acces des femmes aux responsabilite"s politiques

3.3.1 Participation de la femme au processus de*mocratique

3.3.2 La femme dans la conduite des affaires de l'Etat, la politique et la prise de

decisions

3.3.3 Les mecanismes et les organisations et institutions fe*minines naissantes

4. LES FEMMES, L'ENVIRONNEMENT ET LE DEVELOPPEMENT DURABLE

4.1 Acces des femmes aux ressources naturelles et gestion de ces ressources

4.1.1 Eau potable et assainissement

4.1.2 Propriete* fonciere et Security alimentaire

4.1.3 habitat durable

4.1.4 Energie et sylviculture

4.1.5 La femme dans la gestion des situations de catastrophe

4.2 Analyse des politiques de renvironnement, appui et formation
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QUATRIEME CONFERENCE MONDIALE SUR LES FEMMES

BEIJING (CHINE), 4 - 15 SEPTEMBRE 1995

1- FICHE D'tNFORMATION

Quoi : La quatrieme Conference mondiale sur les femmes: Lutte pour

Pe'galite*, le de'veloppement et la paix.

Ou : Au Centre des congres internationaux de Beijing, Chine.

Pourquoi : Pour faire le bilan de la promotion de la femme depuis 1985 au

regard des objectifs des Strategies prospectives de Nairobi pour la

promotion de la femme d'ici Tan 2000. Pour mobiliser les femmes

et les hommes, dirigeants et simples citoyens, en faveur de ces

objectifs.

Pour adopter une "Plate-forme d'action", afin de re'soudre certains

probleme qui retardent la promotion de la femme dans le monde. On

abordera des themes comme la sensibilisation, la prise de decisions,

l'alphab&isation, la lutte contr la pauvrete*, la maladie et la violence,

les mecanismes nationaux, les re'fugie's et la technologic

Pour de*terminer les priories a respecter entre 1996 et 2001 en

appliquant les Strategies dans le systeme des Nations Unies.

Qui : C'est l'Assemblee ge*ne*rale des Nations Unies qui a convoque* la

Conference, la Commission de la condition de la femme faisant office

de Comite* pre^paratoire. Cet organe intergouvernemental, ou 45

Etats Membres de l'ONU sont repre'sente's, se re'unit une fois par an

pour formuler des directives concernant les mesures a prendre pour

ameliorer la condition de la femme dans les domaines &onomique,

politique, social, culturel et £ducatif.

Mme Gertrude Mongella (Republique-Unie Tanzanie) a 6\6

nominee Secretaire Ge'nerale de la Conference. Son Bureau et le

secre*tariat de la Conference, qui est charge" d'organiser celle-ci et

d'en e"tablir les documents, sont installs au Siege de rOrganisation

des nations Unies a New York.
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SITUATION Dfi LA FEMME PYGMEE

DANS LES ZONES RURALES DES PAYS DBS GRANDS LACS
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2. HTSTOMOUE PR L^ CONFERENCE

II y a eu trois conferences mondiales des Nations Unies sur les femmes. A la suite de la

premiere Conference reunie a Mexico pendant rAnnie internationale de la femme en 1975,

1'Assemblee generates des Nations Unies a lance' la decennie des Nations Unies pour la femme

(1976-1985). A la deuxieme conference qui s'est tenue a Copenhague en 1980 les participants

ont adopts un Programme d'action pour la seconde moitie* de la Decennie des Nations Unies pour

la femme. La troiseme Confe"rence qi a eu lieu a Nairobi en 1985, a la fin de la Decennie, a

adopts les Strategies prospectives d'action de Nairobi pour la promotion de la femme d'ici l'an

2000. Les Strategies offrent un cadre d'action aux niveaux national, regional et international en

vue de promouvoire une plus grande egalite entre les deux sexes et d'elargir les horizons des

femmes. Elles sont fondees sur les trois objectifs de la Decennie des Nations Unies pour la

femme: egalite de*veloppement et paix.

DOCUMENTS DE LA CONFERENCE

Projet de plate-forme d'action.

Rapport du Secretaire general sur la deuxieme operation d'examen et devaluation

de 1'azpplication des Strategies prospectives d'action de Nairobi pour la promotion

de la femme d'ici a l'an 2000.

Etude mondiale sur le rdle des femmes dans le developpement, 1994.

Edition mise a jour de la publication "Les femmes dans le monde 1970-1980":

des chiftres et des idees.

Apports des reunions preparatoires regionales de la quatrieme Conf&ecence

mondiale.

Catalogue des mesures prises pour appliquer la Convention sur reiimination de

toutes les formes de discrimination a regard des femmes.

rapports nationaux, qui doivent 6tre etablis par les gouvernements pour servir de

base a l'action nationale a entreprendre.

SITUATION DE LA FEMME PYGMEE DANS LES ZONES RURALES DES PAYS

DES GRANDS LACS

Comme on le sait, les pygmes font aussi partie des populations habitant les pays des Grands

Lacs. Us sont connus au Burundi et au Rwanda sous l'appelation des "BATWA" et sont lvalue's

a envrion 1% de la population dans ces deux pays. Mais il est tres difficile par contre d'avancer



CEA/GSY/MULPOC/CIE/16

Page 15

un quelconque chiffre de leur nombre exact au Zaire par de*faut d'un r&ensement fiable de la

population zairoise. toutefois, est-il que les pygme*s doivent y 6tre plus nombreux a cause de

rimpressionnante e*tendue de la fordt equatoriale, leur milieu de predilection de vie, car ne vivant

que de la chasse et de la cueillette pour la plupart.

Eparpill& ici et la, a travers la foret 6quatoriale du Zaire, qui s'&end sur tout le bassin de

l'ancienne mer interieure qui occupait il y a des milliards d'annees, 1'ensemble de l'actuel territoire

zairois, les pygmds repondent a 1'appelation ds "BANBUTE" du cote Est, tandis qu'a l'Ouest on

prle d'eux comme e^ant des "BATSHWA".

II est a signaler que du 4 au 5 septembre 1993, a eu lieu a Kigali au Rwanda, la

manifestation culturelle Batwa avec une exposition-vente des produits Batwa dans le cadre de

TAnne'e Internationale des peuples indigenes 1993", tel que decrete* par FAssembled Generate des

Nations Unies. Revenons au Zaire: quelle est la place resile du pygme* - de la femme pygme'e aussi

automatiquement - dans ce pays merabre a part entiere de la Communaute' Economique des Pays

des Grands Lacs.

Comme on peut le constater, le cas des pygme's pose un reel probleme dans les pays ou ils

vivent. Effectivement, ces concitoyens sont reste*s, de premier abord, tres refractaires a nos socie'te'

modernes. PreTerant grader toujours jalousement leurs identite* et authenticity, il neest pas facile

a les convaincre au message avec les autres tribus qu'ils cotoient de temps en temps. Dans leur

coutume ancestrale majeure, toute la vie ne tourne qu'autour de deux besoins: le feu et le gibier.

UN CONSTAT AMER

La premiere demarche que notre revue "Femine et De'veloppement" a entreprise, apres

avoir songe* a la situation de la femme pygme'e au sein des pays de la CEPGL, a e*te* celle de savoir

combien d'organismes gouvernementaux ou non gouvernementaux (ONG) s'occupent de ce

probleme. Avec comme cible, le groupement de Mubambiro, situ^

a 25 Km de la ville de Goma dans la Region du Nord-Kivu en Rdpublique du Zaire.

A notre grande surprise, aucune ONG n'y pense. Certes, les Centres BAHA'I au Zaire et

Nyanza au Rwanda bon gre* mal gre", de temps en temps manifestent une pensee g^neYeuse pour ces

pauvres pygme"s, mais avec des moyens vraiement limits.

On ne manquera pas de brandir certainement au Zaire, l'echec du projet "FASIP" en faveur

des DVeme's de Mambasa dans la region du Haut-Zaire Ce fnt un nrntet Hp la rnnn^ratinn it
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dont Tobjectif e"tait de former les pygmds auxiliaires de sante*. Ceux-ci, une fois formed, ils

allaitent s'attetier par la suite a atteindre chaque fois les autrees pygme*s dans les profondeurs de

la'fbrft pour administrer les soins et dispenser les cours d'hygie*ne. II failait du temps pour

convaincres ces maltres de la foret. Malgre* cette initiative louable qui a connu un ddbut

encourageant, les Italiens lacherent les bras, comme on peut le deviner, les fonds allou£s a ce

projet furent mal geY^s et volatilises par un dignitaire de Mambasa et en qui les bailleurs avaient

place" leur confiance et confie* toutes les responsablilte's. N'est-ce pas la une peuve flagrante du

raepris que Ton cultive a Fe*gard du pygme*. Certes, sur le plan de l'adminsitration publique

zairoise, il y eut de bruits de fanfare pour un soit-disant effort de rehabilitation et d'integration

effective des nmasses pygmies au sein de la socie'te' zaiiroise. Que s'est-il passe* depuis? Un feu de

paille. Ce n'£tait que pour des raisons de propagande politique uniquement.

MISERE INTERNABLE A MUBAMffTRO. Y!T IAGE DES PYGMES

Situe* en pleine brousse, ce village est presque vide pendant la journe'e. Une grande partis

de ses habitants sont dans la brousse et dans la foret pour faire la chasse, couper le brfiler les arbres

pour en faire les bois de chauffage et le chabon.

Le reste du village, surtout les femmes et les enfants prennent le chemin du marche* le plus

proche pour vendre du chabon de bois et le bois de chauffage. C'est leur commerce principal. Les

pygbme's age's restent au village pour la protection de celui-ci.

Les femmes et enfants qu'on rencontre au marchd sont en haillons (vStemens en lambeaux)

et visiblement en sante* precaire. Les pygme*s sont tres meTiants et ne causent qu'entre eux ou a des

personnes qui les cotoient rarement. Les femmes sont plus abordables quand elles r£alisent que les

concitoyens d'autres tribus s'inte*ressent avec franchise ret respect a leur mode de vie. Les

tgmoignages de cette pygm& qui re*pond au nom de Mateso sont eloquentes. Tenez. Elle s'appelle

Mateso et mere de trois fenrfants. elle ne connalt pas son a"ge. Quid de sa vie de femme et de

mere? Elle rdpond: "Je suis comme vous me voyez. Tout m'arrive comme c,a, automatiquement,

au gr€ des caprices et avantage de la nature. Je suis le produit de la nature. Je suis nee et grandie

dans la nature. Un jour, un homme de ma tribu m'a d'abord prise de force (violet), puis j'dtais

reconnue comme son e*pouse pour vivre aupres de lui. Rien d'^tonnant c'est la tradition chez les

pygm^s. Cet homme a donne* une dot symbolique de quelques 3 casseroles, 3 assiettes en argile

(ce'ramique) et du gibier tel que l'avaient exig^ mes parents. Et puis? Eh bien j'en ai eu mes trois

enfants avec lui. Tout depend de mon man".

Une autre pygmee plus agds que Madame Mateso et repondant au non de Madame Kisubi,
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appuie les propos de Madame Mateso et pre*sente les problemes qui prebccupent les femmes

pygmfes. Elle fait remarquer notamment: " Les femmes pygmees ont besoin de casseroles, habits,

couvertures, houes et machettes. Elles aimeraient aussi cultiver des champs de sorgho, de mais

et de haricots comme le font leurs coacitoyennes zairoises. Mais personne ne veut nous octroyer

des portions de terre pour ces activite*s. II manque de medicaments et d'acces facile aux soins. La

mort frappe facilement les pygme*es, surtout les enfants.

II ne fait aucun doute que cette tribu de pygmees risque de disparattre si Ton n'y prend pa

gards. On constate une indifference manifeste a l'e*gard des pygmees.

Le hie n'est pas de les condamner directement du refiis de metissage ou fuite de cohesion

avec les autres tribus ou ethnies. Leur grande crainte, e'est surement l'asservissement dont ils ont

toujours e*te* victimes de la part des autres. II y a done un instinct de conservation. C'est sans

doute aussi une expression tacite de leur orgueil le*gitinie en tant qu'Stre humain. Mais tout a fait

convaincus de leur faiblesse actuelle face aux autres concitoyens avec qui ils partagent le territoire

de vie. Mais dans quelles conditions?

A cette dimension, apparait done une necessity absolue des gouvernements et des ONG

d'initier des politiques ad^quates susceptibles de se*duire les pygmees de sortir de eur kyste pour

s'adapter, et profiter progressivement des avantages socio-economiques de la soci&e* moderne.

L'homme pygmee, tout comme la femme pygm^e, automatiquement me*rite done urgemment

une attention particuliere de tous a travers le monde. Plus question de les considerer toujours

comme des "objets" exotiques. Ils ont besoin de se deVelopper aussi et participer a l'effort

commun pour construire des socie*te*s humaines justes oil la vie est belle pour tout un chacun.

Pour une re*ussite certaine, "Femmes et DeVeloppement" invite tous les gouvernements

concerned; les organisations gouvernmentates et non gouvernementales, les services de coop.ration

et les agences internationales de cooperation a dlaborer les programmes d*action suivants en faveur

des pygmies:

i) action Educative et sensibilisatrice;

ii) amelioration de l'habitat;

iii) adduction d'eau potable;

iv) recherche et attribution des terres cultivables

v) creation des cooperatives multidisciplinaires;

vi) construction des centres de santd et des dcoles.
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ORGANISATION ET GESTION D'UNE COOPRATIVE
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ZAIRE

LIMPRESSIONNANT PARCOURS VICTOR1EIJX DE L'UWAKI

Superbe exemple que celui de "UMOJA WA WANAWAKE WAKULIMA WA KIVU",

UWAKI, en sigle, dans repreuve difficile de 1'organisation et la gestion d'une cooperative dans

les pays des Grands Lacs.

Au chapitre des pre*sentations, V UWAKI est une mosaique de groupements fe*minins ayant

comme seul point focal, des actions locales de deVeloppement en faveur des femmes habitant la

legion de tout Tensemble de Tancien KIVU (Nord-Kivu, Sud-kivu et Maniema) au Zaire.

Initiee par la solidarity paysanne en 1982, l'UWAKI ne verra concre*tement le jour qu'en

1985. II faudra encore attendre 4 annees cons&utives pour qu'elle d&roche enfin son autonomie

effective, depuis lors, en 1989 dons, c'est i'union de plusieurs groupements fdrainins a travers le

Nord-Kivu, le Sud-Kivu et le Maniema, mais ayant une coordination unique qui, en fait, est une

structure d'appui.

Comme objectifglobal, l'UWAKI qui signifie, l'UNION DES FEMMES PAYSANNES DU

KIVU en fragais, pre*conise 1'amelioration) des conditions de vie et de travail de femrae paysanne.

En d'autres tyermes, la femme paysanne doit devenir le principal agent de son propre

deVeloppement integral. Pour cela, l'UWAKI a mis en place des structures de reflexion,

d'expression et d'actions des femmes en milieu rural. Cette union, depuis l'acquisition de son

autonomie, s'attele a aider la paysanne a mieux organiser son travail a la base, alldger les travaux

de la femme a partir des technologies apporpri£es, assurer la protection maternelle et infantile a

travers des structures appropri^es, assurer la formation des femmes paysannes dans plusieurs

domaines, de'versifi^es, etc... bref, aider ses membres a prendre leur destinde en main.

II est vrai qu'a ses origines, l'UWAKI avait 6t6 envahi par des affiliations de

plusieurs groupements ne connaisssant pas leurs objectifs r£els. Lesdits groupements avaient encore

en tSte , Taction "CARUTAS** des missionnaires. Une fois affilides, pensaient-ils, tout leur

tomberait du ciel sans effort. Une attitude attentiste coupable done. Mais a force d'une gestion

rigoureuse et d'un suivi exemplaire, les femmes paysannes, a partir des recommandations de

1'union, ont compris que le deVeloppement e'tait endogene. Rdsultat: elles on fini par rompre avec

cette mentality attentiste pour se pencher vers 1'autopromotion. D'ou un impact social psoitif tres

dans tous les milieux ruraux ou rayonnent les actions de l'UWAKI.

"Femme et DeVeloDDement"
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RWANDA

GRQUPEMENT FEMININ A VOCATION COOPERATIVE

En 1985, le centre de Formation et de recherche Cooperatives IWACU a proc&ie' a un

inventaire du mouvement coope*ratif au Rwanda. L'inventaire a couvert toutes les 143 communes

du pays. 3 238 groupements a caractere coope*ratif ont e*te* inventories totalisant

251689 cooperateurs. Du total des membres recense*s, les hommes repre*sentent 82% et les femmes

18%. 225 groupements sont composes uniquement de femmes. Les domaines principaux

d'activite*s sont ragriculture et 1'artisanta. La majorite* ds groupements fe*minins ont e*te* crees entre

1973 et 1980.

Leur naisance n'est pas souvent le fait d'une action spontanee de ses mebres. Car si les

femmes declarent souvent qu'elles se sont regroupees pour combattre la pauvrete*, pour ameliorer

leur habitat, elles reconnaissent aussi qu'il a fallu ce "coup de pousse" de l'exteneur pour

s'oarganiser et former un groupement viable. Elles ont souvent 6t6 sensibilis&s par Pencadrement

communal, pre*fectoral, par des Strangers lors d'e'venements internationaux tels que Pannee

Internationale de la femme oun par des ONG locales oeuvrant dans le ddveloj^ement rural ou

meme les ASBL et Projets.

Les objectifs poursuivis par les groupements Kminins sont d*ordre socio-economique:

ameliorer leurs conditions de vie et celles de leurs families, sortir de Tisolement et de Tignorance,

lutter contre la pauvretd et la famine, assurer Tavenir de leurs enfants, ameliorer Thabitat de chaque

membre, installer un raoulin dans le village, promouvoir l'elevage du petit be'tail, commercialiser

des produits de premiere n^cessitd...

La promotion de revenus mon^taires ne semble pas etre la finality prioritaire des

groupements. II s'agit pour la plupart de groupements pre'-cooperatifs, a gestion commune, trois

fonctions principales y sont observees:

la production

la commercialisation

les services: entraide en cas de maladies, de naisances ou de d&es, etc.

Seuls une dizaine de groupements fe'minins ont kun statut juiridique des cooperatives.

feminine H^vp1nrwv»mpnt (\pk raffles d
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simples mais efficentes: cotisations, tontines, amendes. Les statuts et reglements interieurs restent

encore a un niveau relativement e*le*mentaire mais qui repond aux besoins actuels des goupements.

A l'inte'rieur de chaque groupement, on retrouve l'Assemble*e Generate, le Conseil d'Administation

et le Bureau. Ce bureau comporte en general quatre personnes: une presidente, une vice-presidente,

une tre'soriere et une secretaire. II arrive qu'il y ait une tresoriere adjointe afm d'asssister la

tre*soirere qui, bien des fois, est analphabete.

Dans certains bureaux, la secretaire tient les documents comptables et le r61e de la tre'soriere

se rdduit alors a la gestion des liquidites. Les criteres de choix des membres du bureau sont

presque partout les m6mes et font reference a des qualites individuelles telles que I'honn&ete, la

confiance et la disponibilite. Ce qui explique que, souvent, les postes de presidente et de tresoriere

sont tenus par des femmes qui ont un certain age, un statut social eleve et qui sont quand meme

elues meme si elles sont analphabetes.

La stability est un fait remarquable dans ces groupements oil tres souvent, la presidente ne

change guere et la composition du conseil d'administration est peu modified. Cette caracteristique

joue certainement un r61e considerable dans la cohesion et la solidarite dans les goupements.

Dans Torganisation des groupements feminins, les mans jouent un certain r61e car, meme

si leur comporteinent peut etre quelquefois negatif: non-acceptation de la participation de leurs

femmes au groupement, ils effectuent des travaux durs pour leurs femmes et les remplacent quand

elles sont empechees. Leur contribution sera nuancee par la suite car certaines questions telles que

"vos maris s'approprient-ils des benefices que vous tirez de votre groupement?" seront etudiees.

Les activites des groupements feminins ne s'eioignent pas beaucoup du quotidien, de

Phabituel, de ce que les femmes connaissent. En effet, les activites menees sont identiques a celles

qu'elles menent depuis des generations. Le Rwanda est un pays fortement agricole et la

participation des femmes a la production agricole n'est plus a de*montrer. C'est pour cela que les

groupements a vocation agricole sont les plus repandus. Mais cette production agricole des

groupements est limitee aux cultures, surtout vivrieres dont la gestion revient principalement aux

femmes. Cependant de plus en plus, les groupements s'orientent vers I'artisanat, vers des activites

de commercialisation (boutiques, boulangerie) et de transformation de la production agricole. Cette

diversification des activites devient necessaire compte tenu de l'insuffisance croissante des terres.

la propriete des moyens de production par les groupements est d'ailleurs un handicap pour eux car

les parcelles qui leur sont octroyees ou louees sont rarement grandes, elles peuvent a tout moment

etre utilises a d'autres fins ou meme leur etre retirees.

Le mouvement des groupements feminins est un mouvement qui est jeune mais qui est deja
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confront^ a un certain nombre de difflculte's auxquelles il faudra s'attaquer rapidement si on veut

sauvegarder leur dynamique.

DIFFICULTES OUE RENCONTRENT LES GROUPEMENTS FEMININS

Une enqu&e "groupements fe*minins" mene*e par le Centre IWACU de mars a juin 1985 et

qui a touchy une cinquantaine de groupements f&ninins a d&ele* Ies problemes suivants:

Encadremeirt

En effet, il a e*te* constate' que certaines autorite's se d&inteYessaient des groupements

fdminins. Les femmes elles-me'mes sont fort conscientes de cela. D'une telle situation, il s'ensuit

que les groupements fe~minins ne sachant a qui s*adresser ni pour quoi, fonctionnent dans

l'anonymat. Les femmes sous informe'es ont du mal a de'ftnir et a bien cerner leurs objectifs,

mettant ainsi en cause la bonne marche de leurs groupements.

II a ete* aussi constate* que l'encadrement ne possede pas toujours les competences requises pour

guider un groupement. II devient plutot un pouvoir administratif de plus.

Moyens de production insuffisants

Dans une soci^te* ou les moyens de production sont deja tres rdduits, on peut s'attendre a

ce que les femmes soient les plus de'munies. Tel est le cas car elles continuent a etre rel^gufe au

second plan, k ne pas 6tre visibles. Les groupements sont un moyen pour les lancer au devant de

la scene. II est entendu que si la politique nationale veut promouvoir des projets de grande

envergure, riziculture par exemple, et utiliser les terrains maraichers, il faudra les y int^grer et

pre*voir aussi des activite*s lucratifs compl^mentaires pour les femmes.

Les groupements fe*minins manquent aussi de materiel agricole, ce qui est surtout du a la

grande limitation flnanciere de ces groupements. La productivite* est alors faible, la perte de temps

est grande.

Formation en gestion

L'analphab^tisme des groupements fdminins est un ph^nomene tres r^pandu qui bloque leur

bonne marche. Cela limite conside'rablement les possibility et capacity de formation. II faut dire

que plusieurs prdtextes, freinant I'alphab&isation sont avanc^s par les femmes elles-memes.

L'analphab^tisme des membres d'un groupement devient un reel probleme lorsque les membres du
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bureau ne sont plus capables de rdsoudre certaines situations et doivent faire appel a d'autres, ce

qui rend la gestion du groupement tres difficile. Les moyens de contrdle de gestion sont quasi

inexistants. L'enquete effectuee par IWACU a r&/6\6 des problemes relatifs a cette situation.

De"toumement des fonds du groupement

II est du a:

1'ignorance des techniques de gestion par les membres;

la malhonnetete* des techniciens et des gerants des groupements;

l'irre'gularite' ou 1'inexistence des contrdles de gestion des fonds du groupement;

la mauvaise organisation et Pignorance des attributions de chaque organe;

1'inexistence ou le mauvais choix des commissaires aux comptes ou autres

contrdleurs;

le fait de garder beaucoup de liquidity dans les caisses, accroissant la tentation de

voler.

comptabilite*

Elle est due a:

un manque de rigueur dans la gestion;

les depenses ne sont pas toujours pertinentes;

une faible rentabilite* des activites entreprises;

de mauvaises provisions quant aux rentr^es de fonds, et par fois absence de

previsions;

une insuffisance d'encadrement en matiere de gestion efficace et efficiente.

Difficult^ de marketing

Elles sont dues a:

des produits de mauvaise quality

un manque d'organisation dans la commercialisation;

un manque d'information et de formation;

la saturation du marche';

1'inexistence d'une infrastructure de transport.
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Engagement et disponibilitg des memhres

Ils sont dus a:

l'empioi du temps charge des femmes;

la meconnaissance des regies d'une bonne organisation;

la mauvaise programmation des activites;

des conflits familiaux provoque's par 1'attitude negative des mans;

un manque d'esprit coopeYatif des membres sous-tendu par le peu d'engagement de

certains.

D'autres facteurs tels que 1'instability des jeunes groupements, la diminution de la force de

travail due a l'fige, le manque de pouvoir face aux autoritls communales, sont des obstacles pour

les groupements fe*minins.

Ce sont la les difficult^ majeures qui ont 6t6 recens&s par l'enquete en 1985. Des

strategies originales ont 6te* developpees et c'est ce que le chapitre suivant se propose d'exposer et

d'analyser.

"APPUI AUX GROUPEMENTS FEMININS"

Le volet "Appui aux Groupements Fe*minins" du Centre IWACU est n6 du constat que les

groupements existaient bel et bien meme s'il n'y avait pas une connaissance suffisante sur leur

organisation et leur fonctionnement. Ces groupements fe'minins avaient leurs problemes spe'cifiques

et necessitaient une attention particuliere. C'est ainsi que ce bolet s'est fixe* comme but principal:

"promouvoir les associations et groupements fdminins au Rwanda dans une demarche de formation-

action''.

Pour atteindre ce but, les objectifs specifiques suivants ont e*t^ pris en consideration:

identifier et caracteYiser rorganisation, le fonctionnement et la dynamique des

groupements f<6minin£;

entreprendre un processus de formation-action auprfes de 12 groupements-pilotes;

repe*rer les initiatives;

promouvoir Pinnovation;

faire le diagnostic, l'auto-analyse et rauto-programmation d'activit£*s par les

groupements;

faire la formation intensive de certains membres des groupements;
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mettre en place un fonds de garantie et celui d'innovation.

L'assistance consiste en "la sensibilisation, la formation, le suivi, I'appui financier et

materiel". L'eValuation systematique et formative est une des methodologies utilises.

METHODOLOGIE

Conforme"ment a ses objectifs, dans un premier temps, IWACU a identifie* 12 groupements

fe*minins qu'il allait suivre et huit autres ont 6t6 se*lectionne*s par la suite.

Quels sont les criteres qui ont preside' aux choix des vingt groupements?

La stability elle est fonction du nombre d'annees d'activite' du groupement et bien entendu, du

degre' de re*ussite de ses activite*s.

La climat au sein du groupement: des facteurs tels que le mecontentement la deception, le

pessimisme des membres, ont ete* analyses pour juger le degrd de cohesion du groupement.

La rentabilite*: le groupement respond il aux besoins socio-dconomiques de ses membres? II etait

important d'inte"grer ce critere qui peut decider de Texistence mSme du groupement.

Les groupements alors selectionnCs allaient faire l'objet de Tassistance du programme qui

utilisait plusieurs strategies: la formation, I'appui mateYiel et financier.

La Formation: Elle comporte deux phases principales : les sessions d*&hange d*expe*riences et

voyages d'e'tudes, la formation formelle, formule enseignantenseigne* et le suivi sur le terrain.

"Les Groupements fdminins en

milieu paysan rwandias - Une

experience d* Appui.

Par Ben-Barka Lalla Aicha et

Nimbona Gabriella Kigali,

Fevrier 1990
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NOUVBLLES DBS MBCANISMBS NATtONAUX

D'INTEGRATION 1MB LA FfiMME AU DEVELOWEMENT
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RWAN DA

CONTRAINTES LIEES A LA PROMOTION DE LA FEMME RWANDAISE

Analphabe'tisme

Les femmes sont a majority analphabetes. Ce qui les empeche d'acce'der aux informations

Writes leur permettant d'ameliorer les conditions de vie et de survie de lews enfants.

Les efforts ont &6 deploye*s au niveau national et ont permis d'abaisser le taux

d'analphabe'tisme de plus de 60,3% (dont 70% e'taient des femmes) en 1978 a 44,5% en 1987. Le

recensement des analphabetes effectue* en 1990 montre que 39% (dont 56% de femmes) de la

population adulte est analphabeete. L'ecart entre les hommes et les femmes peut s'expliquer par la

moindre disponibilite" des femmes pour suivre les cours d'alphabe*tisation suite au manque de temps

da a leurs nombreuses activity's de me'nagere et par les prejuge's socio-culturelles qui ont toujours

confine' la femme au seul rdle de reproductrice et de me'nagere. La femme rwandaise, et surtout la

femme rurale, est en effet accabl^e par de multiples taches domestiques de sorte que les surcharges

horaires ne lui permettent pas de se libeYer aussi facilement de ces travaux pour be'ne'ficier des

programmes socio-^ducatifs tels que l'alphabe'tisation.

Dans tous les cas, I'analphabe'tisme a regressd et cela, gr£ce a un engagement politique

Evident du Gouvernement rwandais en collaboration avec les Organisations intemationales et non

gouvernementales. L'UNICEF y a jou6 un r61e de'terminant en fournissant un appui important dans

le domaine de la formation des alphab&seurs, de la fourniture des e*quipements et mateYiels

d'alphab&isation. Malgre' les efforts founds dans ce domaine, certains problemes restent pose's et

sont exprime*s non pas en termes de ressources humaines et des infrastructures, mais en termes de

budget et de logistique pour re'mune'rer le personnel alphab^tiseur et lui faciliter les d^placements

sur les lieux de formation.

Aussi, subsiste-t-il le problfeme de maintien du niveau d'alphabe'tisation des apprentis qui

retombent dans l'analphabdtisme faute de la lecture. De me"me, la frdquentation irre'guliere par les

groupes cibles compromet le succes du programme.

T^SCriffftilPfltiom 4ft^s les faits et aw regar4 de la loi

Les indgalit^s sont constates notamment au niveau de :

- I'acces k rinstruction

- la division injuste du travail au sein des families

- l'acces aux connaissances et techniques qui allegent le travail et permettent d'accroitre la
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production

- le contrdle et I'utilisation des ressources economiques du manage

Participation insuffiyfflte *fle flft femme auy orga^es

f^fipiinfftraitifs et politiques de prise de decision

II a €t€ deja signal^ qu'environ 98% de la population active travaillent sur des

exploitations familiales de leurs parents ou de leurs conjoints sans remuneration puisqu'il

s'agit d'une agriculture de subsistance. Les emplois non agricoles dans les autres branches

de r&onomie, sont limited et ne sont accessibles qu'aux femmes disposant d'un niveau de

formation.

A ce sujet, diverses etudes ont signals que la femme occupe des postes subalternes

en raison de sa faible qualification. Les femmes travaillent aussi dans le secteur non

structure' comme artisanes et commergantes, mais dans l'agriculture, il s'agit essentieilement

d'activite's de subsistances. Dans tous les cas, les revenus que les femmes tirent de leurs

activity's economique sont modiques et ne leur permettent pas toujours d'acc£der a un niveau

de vie satisfaisant, de rdaliser une e*pargne, de faire face a certains couts comme ceux de

soins de sant6, les firais de scolarite" des enfants, etc... Les femmes salaries qui disposent

d'un emploi en dehors du foyer ont des difficulte's a concilier leurs obligations

professionnelles et leurs responsabilitds parentales faute de services d'aide pour l'enfant en

bas age (creches et garderies d'enfants).

Au niveau des trois pouvoirs ex^cutif, le*gislatif et judiciaire, la participation de la

femme y est insufMsante. La situation suivante au niveau du nombre de femmes ayant pu

acc£der aux organes de ces trois pouvoirs est assez illustrative a ce sujet (situation 1993):

RUBRIQUE

Gouvernement

Administration du territoire

- Presets de prefecture

-Bourgmestres

Parlement

Magistrats

-Presidents des cours et tribunaux

HOMME

15

11

145

69

160

FEMM

E

3

0

0

12

0
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Des efforts ont &6 d€p\oy€s au niveau national pour faire face a ces differents handicaps et

pour assurer une meilleure promotion de la femme.

Pour rhenre, les dispositions le"gales visant l'am^lioration des conditions fe*minines existent

et la mise en application des recommandations contenues dans le nouveau code de la famille permet

de require Pecart existant entre les sexes en matiere de droit.

Un autre phe*nomene a souligner dans le domaine de Emancipation de la femme concerne

Emergence, de plus visible partout dans le pays, des groupements fe'minins dont rimpact sur

Amelioration des conditions socio-e'conomiques de la femme n'est plus a dernontrer. La

participation de la femme aux organes de decision commence a s'affirmer petit a petit mais un

grand chemin reste encore a parcourir pour atteindre le niveau des hommes. Le Rwanda s'efforce

done de mener un de*veloppement participatif et de mettre en application les conventions

internationales et re'gionales relatives a ^integration de la femme au deVeloppement. Cet effort se

traduit notamment par la promotion des programmes de renforcement des groupements fe*minins

et plus particulierement par la recente creation (16 avril 1992) du Ministfere de la Famille et de la

Promotion Feminine. Le nouveau Minisrere a pour mission de concevoir une politique de la

protection et de la promotion de la famille et de la femme. II proposera en outre des mesures

destinies a require les inegalite*s des chances d'acces entre les hommes et les femmes a differents

niveaux d'education et d'emploi, et aux ressources financiers et mate"rielles.

De plus, Ton doit souligner la naissance et la consolidation d'organisations non

gouvernementales qui oeuvrent pour la promotion de la femme au Rwanda. Une &ude sur les

appuis appartis a la promotion de la femme (1993) a montre que 130 organismes ont un volet

femme dans leur programme ou alors, ils accordent un appui indirect au programme f&ninin. Ces

organismes accordent un appui multiforme : dconomie; education; prevention des maladies; appui

juridique; professionnel, social et culturel; formation politique, etc. Ces organisations fe'minines

constituent un groupe de pression qui est a la base des changements des mentalite*s par rapport a

rinte*gration effective de la femme dans differents domaines de ia vie socio-economique nationale.

C'est dans ce cadre aussi que vient d'&re constitue' re'eemment une nouvelle organisation d'appui

aux intiatives des femmes de'nomme'e "Femmes et De'veloppement", appuyee par la Cooperation

Fran^aise.

En provision de la Conference Mondiale sur les femmes a Pekin en septembre 1995, un

Comity national a e*te* mis sur pied. II est notamment chargd de I'organisation et de la coordination

des activity pr^paratoires a la conference sous la direction du Ministere de la Famille et de la

Promotion Feminine.

£icmainnc Annltitnani i-iiia t*r&s*a. \ P*n>*^A*l..» a..
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Feminine, une Association sans but lucratif de'nomme'e "Association Rwandaise pour la Promotion

Economique des Femmes Rurales" vient de voir lejour ayant comme principal d'appuyer la Femme

rurale dans sa lutte contre la pauvrete*. Les objectifs sp&iflques de cette association sont les suivants

: - Favoriser Faeces de la femme rurale aux ressources et au revenu;

Soutenir et developper des activity economiques generatrices de

revenu pour les femmes rurales;

promouvoir les clubs d'epargne et de credit et toutes autres mutuelles pour

augmenter les capacity d'investissement et de financement;

Aider la femme rurale a participer a l'elaboration des programmes de deVeloppement

rural;

Promouvoir une solidarity entre les femmes et une complementarity au sein de la

famille.

Extrait de ^intervention de Madame NYIRAMASUHUKO

Pauline Ministre de la Famille et de la Promotion Feminine

au Sommet de Dakar (Senegal) du 17 au 18 Novembre 1993.
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NOUVELLES j>ES MECANTSMES NATIQNAUX

ZAIRE

UN SERIEUX CRI D'ALARME DE L'AFECOZA

Le moteur de la locomotive de PAFECOZA (Association des Femmes Commerc,antes du

Zaire) ne tire plus bien a 1'heure qu'il est. II semble 6tre victims d,une bonne prise d'air. Tout le

m&anisme cafouille done. Et se*rieusement. A cette allure, le train va d&ailler et les consequences

risquent d'etre vraiment tres lourdes et enormement prejudiciables pour Pavenir £conomique du

Zaire.

En effet, rapport, combien efficace, des femmes commergantes dans le circuit &onomique

dans ce pays n'est plus a d&nontrer. Ope*ratrices Iconomiques tres perspicaces et intr^pides, les

mamans commercantes au Zaire ont jusque-la toujours pese" de tout leur poids. Elles se retrouvent

bien pre"sentes dans les meandres - meme tortueux - du business zairois : dans les marches,

proprie'taires de magasins de gros et details, proprie'taires des PME et industries de haute portee,

cambistes, le textile, vendeuses de chaussures, etc...

Comme souligne' au delmt de cet article, les choses ne sont pas du tout roses pour

PAFECOZA pr&entemment. Mais pourquoi ? "Femme et DeVeloppement* a aborde* a ce sujet,

Mme Kibira Zaituni Abedi, pr&idente de 1'AFECOZA/Nord-Kivu et membre de droit du comite'

national de cette association.

FD - Comment va PAFECOZA ? On n'entend plus tellement parler des activitds de Passociation.

KZA - Nous sommes but£es a d'^normes difficultes de fonctionnement normal pour le moment.

Les effets ne*fastes de maints pillages rdpe'te^ dans notre pays et la folle depreciation constante du

Zaire-monnaie ont fortement affaibli le pouvoir du commerce des mamans.

FD - C'est-a-dire au juste ?

KZA - L'AFECOZA n*est pas comme toutes les autres associations du genere que Pon a au Zaire.

Nous travaillons a partir de nos propres forces. Nos capitaux se sont effondr^s lamentablement. Les

Nouveaux Zaire nous ont acheve\ De 10 milliards par exemples pour tomber a 3.000 NZ et ne

savoir plus quoi faire avec, e'est dprouvant. On recourt maintenant a des cotisations sp^ciales pour

aider beaucoup de mamans alors qu'elles 6taient fortes financierement il y a peu du temps. Ensuite,

il y a toute une panoplie de tracasseries policieres et une proliferation exage're'e de taxes
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nouvellement inventees qui derangent seYieusement les mamans dans lew metier de commergantes.

Certaines font meme souvent la prison car dies protestent. La situation est pourrie. Au port de

Goma, por ne citer que cet endroit, c'est devenu 1'enfer pour les mamans commerc^ntes qui font

la navette avec Bukavu. Les gendarmes et les elements de la Garde Civile nous font voir de toutes

les couleurs. Souvent apres de services de tous orderes, nos membres ont envie de carre*ment tout

abandonner.

FD - Un requiem pour l'AFECOZA done deja ?

KZA - Pas n£cessairement. II ne faut pas que Ton oublie aujourdh'hui Fimportance de

TAFECOZA. C'est nous les femmes commerc,antes qui nourrissons, presqu'en exclusivity, tous les

grands centres urbains du Zaire. Bien que seYieusement sinistr&s, nous nous efforgons de

reprendre. Mais qu'on nous laisse tranquilles de tracasseries inutiles. Les membres de l'AFECOZA

ne bendflcient pas de credits financiers aupres des institutions financieres publiques nt de 1'apport

es ONG. Nous venons de remettre en place toutes nos diffe*rentes sections afin de mieux tenir.

C'est-a-dire, en differentes categories d'activite's.

FD - Combien de membres compte l'AFECOZA au Nord-Kivu ?

KZA - Oh ! Beaucoup ! Je vous donne des chiffres approximatifs : plus de 5000 a Goma, 3000

a Masisi, 1000 a Rutshuru, Lubero et Beni alignent plus de 10,000 membres.

FD- Tracasseries policieres hors de ligne, qu'est-ce qui decourage encore l'AFECOZA?

KZA- Merci beaucoup pour cette question. Elle me permet d'insister encore sur le fait que

d'aucuns doivent savoir: l'AFECOZA est une association "APOLITIQUE". Cela, depuis

1'ouverture de la ddmocratisation au Zaire. Comme beaucoup d'autres organisations apolitiques

dans notre pays, l'AFECOZA a souscrit aussi au changement radical. Regardez, si on fait souffrir

les mamans commerc^intes, c'est parce que rien ne va dans notre pays a 1'AFECOZA/Nord Kivu

a loupe' plusieurs projets de cooperation en sa faveur. Les Canadiens Ctaient sur le point de libeYer

des fonds consistants et d'autres aides d'assistance pour la promotion et le de*veloppement integral

des mamans commerc.antes regroupe*es au sein de l'AFECOZA. II y avait le grand projet d'un

super marche"! Mais tout ceci est parti dans Teau a cause du dlsordre politique dans le pays.

Dommage que ces politiciens n'y pensent meme pas.

FD - Votre voeu ardent?

KZA- Je formule les meilleurs souhaits devolution harmonieuse partout au monde pour la
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promotion de la femme. Pas commerc,ante n&essairement. II faut que la femme participe - on doit

la laisser participer - activement aussi au deVeloppement de son pays. Pour cela, il faut que son

integration reelle a ce processus se fasse. Les Etats doivent se sentir responsables a ce sujet. Us

doivent se sentir interpelle's pour la cause du de"veloppement de la femme. Pour le cas du Z

actuellement, FAFECOZA lance un appel pathetique pour que Ton mette fin a l'lnsecurite" dont sont

victimes les mamans commergantes a tout bout de champ chaque jour. Merci.

" Femmes et De'veloppement"
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NECROLOGIE
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"NEVER FORGET MELCHIOR NDADAYE ...! H

Si les hommes e'taient ve'ritablemet Pincarnation de la perfection Supr6me de l'oeuvre de

la cre*ation de Dieu sur Terre, ce que s'e*tait passe* au Burundi, le jeudi 21 Octobre 1993, n'aurait

pas eu lieu. Dommage ! On connait tout les reste.

Instantane'ment, juste apres le putsch que a conduit a I'assassinat du feu President Ndadaye

avec quelques Ministres du gouvernement, le Burundi entrait dans une dpouvantable spirale de

violences maccabres. Bilan : des milliers des tue*s et plus de 700.000 personnes en refuge

malheureux dans les pays voisins imme'diats.

Elu de'mocratiquement le premier juin, investi le 10 Juillet 1993 comme le tout Premier

President issu des elections multipartites les toutes premieres dans 1'histoire du Burundi - Ndadaye,

a ele* violemment arrache' a la vie par ses ennemis politiques le fameux 21 Octobre 1993.

Son pe"che* aura e*te* d'avoir de'croche' brillament une mddaille d'or en faveur du Burundi dans

la course de vitesse aux olympiades de la de'mocratisation en Afrique Centrale. Au Burundi meme,

il inaugurait une ere nouvelle : celle d'un pays oil les deux ethnies pricipales oublieraient tous les

differends et autres anachronismes du passe*. Malheureusement, cet homme dtait de loin en avance

sur les autres. Du coup, le Burundi aura jet£ dans le ne'ant de l'au-dela une haute valeur qui lui

aurait, surement, beaucoup apporte'.

Comme Ta dit quetqu'un re'cemment : "On peut tuer les de"mocrates, mais pas la

ddmocratie". L'histoire tourne sans cesse ses pages vers l'avant chaque jour, mais elle compte des

faits et des hommes que Ton oublie jamais. Ce n'est done pas de si tot que les femmes acquisses

a la cause de la ddmocratie resile dans les pays des Grands Lacs oublieront Ndadaye.
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SANTE
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* L'OIGNON

L'Oignon (Allium cepa) vient de I'Orient ou il e*tait connu et cultive' depuis la plus haute

antiquitd. C'est une liliacee vivace ou bisannuelle a bulbe de forme et grosseur variable. II se

pre'sente sous deux formes types : l'oignon a bulbe blanc et bulbe colore*.

Contenu : phosphore, fer, potassium, acide tartique, des secre'tines, vitamines B, C, etc...

Capacite th^rapeutique :

Vermifuge, le*gerement s&latif, stimulant de The'matopoise, mode'rateur de la glande tyroide

en cas d'hypergonflement. En usage extreme, grace a son effet congestionnant, soighe:

furoncles, abces, cellulites, engelures, lymphangites et aussi les contusions, les he'morroides

et meme dans certains cas, l'alopecie.

Mode d' utilisation :

1. Sirop d'oignon

Couper en morceaux plusiers gros orgnons. Melanger avec du sucre roux. Prendre

piusieurs cuiller&s a soupe par jour du jus qui se forme aprSs quelques heures. Ou raper

un gros oignon dans 100 gr d'eau. Passer le jus obtenu et cuire avec 150 gr de sucre

Candi. Prendre une cuillere'e a cafe* toutes les heures. (a suivre pendant 10 jours ou 15

jours).

2. Usage externe

Melanger de roignon 6cras6 ou rap^ avec de l'eau. On en obtient une pate. Appliquer sur

les regions malades, en cas d'inflammation, d'he'morroides et contre la chute des cheveux.

gagne les pays en voie de de'veloppement

La frequence de Tobe'site' augmente dans le monde. Au hit-parade des pays ou Ton compte

le plus d'obeses figurent les Etats-Unis (21% de la population de plus de 55 ans), rAfrique du Sud

(32%) de cette rae"me tranche d'Sge) et la Finlande (30%).

Ce fleau, qui augmente conside'rablement les risques de maladies graves (hypertension

arte'rielle, accidents vasculaires ce*re*braux, insuffisnance coronarienne, etc) touche de prdfeYence
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les populations des pays industrialists. Un nouveau phe'nomene semble cependant se dessiner

depuis les 30 dernieres annees : a c6t6 d'une malnutrition persistante, I'obe'site* gagne les pays en

voie de de'veloppement. Cette progression semble due a la migration des populations rurales vers

les zones urbaines, que entraine dans bien des cas un bouleversement de leurs habitudes

alimentaires.

De r aspirine contre les prosscsses a risque

On sait que 7% eviron des femmes enceintes sont atteintes de pre^clampsie, un trouble tres

grave se manifestant pendant la deuxieme moitid de la grossesse par unde hypertension art&ieUe

et un oedeme et qui, non traite*, peut provoquer la mort de 1'enfant, et celle de la mere. Devant

1'inefficacite' des anti-phypertenseurs classiques, des chercheurs americains et britanniques ont fait

prendre a 323 parientes consid&ees comme des sujets "a resque" de faibles doses d'aspirine, des

la fin du premier trimestre de leur grossesse. Un traitement pre'ventif dont les resultats, tout a fait

encourageants, les ont conduit a mener des e'tudes a plus vaste dchelle, portant sur plusieurs milliers

de femmes, afin de determiner les meilleures indications et d'eValeur les risques de cette nouvelle

the'rapeutique.

contre He ganger

Le journal of the National Cancer Institute vient de publier les rdsultats d'une enquete

am&icano-chinoise conduite dans une region rurale de la Chaine populaire connue pour son taux

de cancers particulierement eleve\ Un groupe d'habitants a"ge*s de 40 a 69 ans y a b^neficie' d'un

re'gine enrichi en vitamines (Vitamine 1, B2, C, PP) et en mineraux (zinc, molybdene,

sele^uum). Chez les sujets ainsi "survitamin^s", la mortality par cancer a diminu^e de 13% par

rapport au groupe te*moin. Des re'sultats spectaculaires qui semblent confirmer le rdle pr^ventif

d'un re'gine alimentaire riche en vitamines et en mineYaux dans la survenue des cancers.

Tire" du Quotidien nUMOJAw du 02 decembre 1993

- Extrait du "MEDIAS

FRANCE INTERCONTINENTS - RADIO RANGE

INTERNATIONALE"
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UB POORTODS



CEA/GSY/MULPOC/CIE/16

Page 40

Deux Jumeaux ne*s a dix-neufs jours d'intervalle

Une Nord-Americaine de 46 ans a donne* naissance a deux jumeaux un peu particuliers: ils

sont ne"s a dix-neuf jours d'intervalle. Admise a 1'hopital en raison d'une grossesse difficile, la

mere a donne* naissance pre'mature'ment a un premier fils. Les me*decins ont alors decide" de retarder

au maximum la naissance du second enfant, pour lui permettre de se deVelopper. Un cas de

grossesse retarded qui ne s'e"tait pas produit depuis 1954. Les sp&ialistes ont recense' une vingtaine

e de cas en un siecle mais le proceed reste rare.

L'huille de poisson pour

La bonne vieille huile de foie de morue, de sinistre me'moire, va-t-elle revenir a la mode,

non pas pour donner des forces aux jeunes 6coliers mais pour faire maigrir leurs parents ? En

effet, selon des travaux mene's au CNRS, Le Centre national francais de la recherche scientifique,

T huile de poisson paratt prometteuse pour lutter contre Pobe"site*. D'autant qu'elle aurait des vertus

pourlutter non seulement contre l'obe*site* nutritionnelle celle des gourmands- mais aussi contre

Tobe'site' ge'ne'tique, qui est, elle beaucoup plus difficile a e*liminer.

De belles et bonnes dents

Faut-il se re*signer a voir ses dents se gSter ? Est-ce un phenomene inevitable? Dans la

plupart des cas, non. Soigner ses dents est indispensable. On doit apprendre aux enfants, des leur

plus jeune Sge, a se nettoyer les dents apres chaque repas et avant de se coucher le soir. Pour ceux

qui en ont les moyens, une brosse a dents et du dentifrice au fluor, permettent d'eViter les caries.

Pour les autres, il y a... le bon vieux savon de Marseille, mauvais au goflt mais excellent pour

Phygiene dentaire. Et aussi des batonnets qui delogent les particules de nourriture entre les dents.

Dans certains villages, on utilise des poudres qui blanchissent Tdmail. Une fois par mois, un

brossage avec un peu de bicarbonate de soude enleve les depOts dus aux mauvaises habitudes (cafe*,

tabac, etc.). Pour renforcer les gencives, massez-les de temps en temps avec rinte>ieur de re"corce

d'un citron. Moyens traditionnels ou modernes, n'oubliez pas que les dents perdues ne repoussent

pas, sauf chez les tout petits. Alors prenez soin des vdtres et de celles de vous enfants.

Tire* du Quotidien UMOJA du 2 decembre 1993 - Extrait du

"MEDIAS FRANCE INTERCONTINENTS - RADIO

FRANCE INTERNATIONALE".
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A MERES F.PITISKFfl, FNpANTS MAT

La condition de la femme dans les socie'tes agraires traditionnelles du Tiers-Monde, est
responsable, en grande partie, de la mortality infantile.

Dans le Tiers-Monde, ce n'est un secret pour personne, les femmes assurent une trop grande

part des travaux extenuants pour etre en mesure de garantir a leur famiUe un minimum de bien-6tre.

D'aprfes l'UNICEF, elles accomplissent en Arrique occidentale 70 a 80 % de tout le travail agricole

et produisent entre 40 et 50 % des cultures : "Apres avoir pass* jusqu'a six ou sept heures par jour

a planter, sarcler, biner, battre, et glaner, la femme retourne chez elle pour pilonner, broyer,

bouillir, sdcher, entreposer, transporter, cuisiner et servir les repas.

Apres avoir donnd a manger aux femmes et s'etre assuree que les enfants ont €t€ nourris,

elle mange elle-mdme une petite part des denrees qu'elle a cultivees et recoltees. Puis elle se remet

au travail pour faire la vaisseUe, nettoyer la maison, balayer la cour, baigner les petits, raccomoder

les habits, installer les lits, nourrir les animaux, entretenir le jardin potager, aller au marche-, aller

chercher le bois de chauffage, apporter 1'eau et s'occuper des plus vieux, des malades et des
enfantsM.

Cet dtat detfssperant d'e-puisement de la femme meriter d'etre combattu se*rieusement afin
de sauvegarder les forces de la mere et de l'enfant

(Alexandre Minkowski/Revue G*o no 121.)
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HOROSCOPE CHINOIS
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Cheres lectrices,

Vous vous rappelez sans doute de la rubrique "LU POUR VOUS" consacre*e aux reves

(messages a dechiffrer) parue a la page 25, dans votre revue "Femmes et Developpement" numero

7 de Janvier 1993.

Votre revue se propose dans ce numero, de vous familiariser avec PHOROSCOPE

CHINOIS, largement connu dans les pays asiatiques et un peu partout dans le monde.

II yous arrive sans doute de remarquer que deux personnes appartenant a un m6me signe de

zodiaque dans rhoroscope europeen prdsentent beaucoup de differences (I'une par rapport a

Tautre). Tenez ! Un "Better" n6 en 1946 se differe profonde*ment d'un "Belier" n€ en 1956. Pour

quelqu'un qui est familier avec rhoroscope chinois, cette difference s'explique clairement. II

comprend vite que le premier "Belier" est n6 sous le signe du "chien", tandis que 1'autce sous le

signe du "singe".

En effet, le systeme astrologique oriental comprend douze signes animaux. Le cycle du

zodiaque chinois se renouvelle tous les douze ans. Pour retrouver son signe, il suffit de connaitre

son annee de naissance.

Si nous examinons les colonnes ci-apres, en comptant a partir de 60 ans jusqu'a Pfige de 9

ans pour les natifs du signe animal "RAT", les lectrices et lecteurs de "Femmes et De'veloppement"

se retrouveront facilement. II suffit tout simplement d'ajouter 12 and dans Tordre croissant.

Exemple : Natifs du signe animal "RAT" : n<S en 1224; 1924 + 12 = 1226; 1936 + 12 = 1948;

1948 + 12 = im; I960 + 12 = 1222; 1972 + 12 = 1284, etc. Done, sont du signe animal

"RAT", tous ceux qui sont ne*s en : 1924; 1936; 1948; 1960; 1972 et 1984.

Retrouvez votre signe animal :

1948; (+ 12)

1949; (± 12)

1950; (+ 12)

1951; (± 12)

1952; (+ 12)

1953; (± 12)

1954; (± 12)

RAT

BOEUF

TIGRE

CHAT

DRAGON

SERPENT

CHEVAL

ruevtjc

1924;

1925;

1926;

1927;

1928;

1929;

1930;

1936;

1937;

1938;

1939;

1940;

1941;

1942;



SINGE

COQ

CHIEN

COCHON

1932;

1933;

1934;

1935;

1944;

1945;

1946;

1947;
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1956; (± 12)

1957; (± 12)

1958; (± 12)

1959; (± 12)

D taut retenir que la Nouvel An Chinois tombe tous les ans a une date diffeVente, a savoir

: entre la mi-janvier et la mi-fevier. Ainsi, ceux qui sont ne*s dans l'un de ces deux mois, devront

consulter le tableau approprie\

En effet, d'apres l'horoscope chinois, nous vivons dans Tanned du "COQ" depuis le 23

Janvier 1993. Cette ann& sera remplacde par 1'annee du "CHIEN" a partir du 10 FeVrier 1994.

ANNEE DU COO ANNEE DU CHIEN

22/01/1909

08/02/1921

26/01/1933

13/02/1945

31/01/1957

17/02/1969

05/02/1981

23/01/1993

09/02/1990

27/01/1922

13/02/1934

01/02/1946

15/02/1970

05/02/1970

24/01/1982

09/02/1994

10/02/1910

28/01/1922

14/02/1934

02/02/1946

16/02/1958

06/02/1970

25/01/1982

10/02/1994

30/01/1911

16/02/1923

04/02/1935

22/02/1947

08/02/1959

26/01/1971

12/02/1983

30/01/1995

Avant d' examiner ce que nous reserve 1'annee 1994, anne'e du "CHIEN\ rafraichissons

notre me"moire sur l'historique des signes animaux. La le*gende raconte que l'ordre des douze

signes animaux fut d&ermine*, il y a des milliers d'ann&s par le Boudha lui-meme. D'apres un

conte fort ancien, le boudha trouva un jour que la Chine avait grand besoin d'etre r&rganisee. A

l'occasion du Nouvel An, II convoqua tous les animaux de l'Empire, mais douze seulement se

rendirent a son invitation. D'abord arriva le Rat agressif, puis le Boeuf travailleur. Bientot

suivirent le Tigre souriant et son compere le Chat prudent. Puis apparut 1'eHgant Dragon, suivi

dusage serpent. Derriere eux galopait le talentueux Cheval et gambadiat la gentille chevre. Dans

leur sillage vint le joyeux Singe, puis le tier Coq fit son entree en se pavant.

Les derniers venus furent le Chien fidele et le cochon scrupuleux. A cette conference au

sommet, Boudha les honora dans Tordre de leur arrived, et attribua a chacun des douze animaux,

une annde a lui. Ainsi, a partir de ce Nouvel An, toutes les aimers du Calendrier Chinois eurent

le caractere de i'animal qui lui avait donnd son nom. De plus, toutes les personnes n&s au cours

d'une ann& donne*e furent marquees par la nature et les dispositions de leur animal natal.
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Oue nous reserve l'ann^e 1994, A^Pte dn "CHIKW

Si pendant les annees du chien, nous ne sommes vraiment pas surs que notre avenir sera

brillant, L,atmosphere ge*ne"rale de bonne volontd et de ge'neYosite' nous d&lommage. En politique,

Fide"alisme liberal sera a son maximum. Ceux qui se sentent opprime*s auront Foccasion de faire

entendre leur voix.

Orel sera le sort des natifs des autres signes animam ?

1. "RA" : L' annee du chien sera favorable a vos entreprises dans les affaires. Conservez

Tequilibre dans votre vie sentimentale. C'est Tanned de progres dans Ie travail.

2. "BOEUF" : Vous constatez que beaucoup de bonnes choses se r&lisent. Malgre' ces

realisation, vous continuez k bouder. II vous est conseille* de continuer a travailler.

3. HTIGREM : Vous allez de l'avant pendant les anne^s du "Chien". Malgre' une atmosphere

ge*nerale d'agitation, vous pouvez foncer pour re*aliser vos plans.

4. "CHAT" : Le chien est votre ami. Vous fites protege'. Pour une fois, vous pouvez compter

sur quelqu'un pour vous assister.

5. "DRAGON" : Vous n'avez pas peur. Vous n'avez rien k craindre. Conservez votre bon

sens. D'autres peuvent be'ne'flcier de vos conseils.

6. "SERPENT" : Poursuivez vos operations les plus elevees. Et n'ayez pas peur de Techec.

Vous Stes protege*.

7. "CHEVAL" : Trop e"goiste pour s'inquie"ter pour les autres. Les natifs de Cheval doivent

travailler dur pour leur propre bien-6tre.

8. "CHEVRE" : Patience. La vertu est au travail. Vous vous sentirez peut-6tre abandonne"

par les foules de gens trop occup& a attirer l'attention sur eux pour avoir du temps de rester pour

vous.

9. "SINGE" : Financierement, ce n'est pas votre meilleure anne'e. Mais vous avez sans doute

pris des mesures pour preserver votre fortune. Ne perdez pas la t£te.
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10. "COQ" : Oil est passe* Pargent ? On dirait que vous allez dtre oblige de vous remettre au

travail. Mais ga vous est e*gal, n'est-ce pas!

11. "CHIEN" : Pas a pas, vous Stes arrive* au plus hautde votre re*ussite. Votre influence est

positive, et Phumanite* s'en trouvera bien.

12. "COCHON" : La paix est venue. De*tendez vous un peu. Prenez un peu de temps

d'Ctudier. fanned vous plait, mais vous resterez passif.

CQNSEILS POUR L'AVENIR

CHIENS indents, vous vous comptez parmi les saints du zodiaque chinois. Pour ou peu de

chose, vous consacrez tellement de temps et de pense*es a aider ceux qui front appel a votre

assistance en cas de besoin. Votre de^inteVessement sans fond permet parfois a d'autres de vous

exploiter et de vous blesser. II n'est pas rare que vous vous endormiez en pleurant, vous

demandant pourquoi vous avez laisse' cette personne funeste entrer dans votre vie et vous faire du

mal. N'acceptez pas toujours de pleurer tristement une fois qu'il est trop tard. Parlex coeur a

coeur. Orientez vos enfants, natifs du "CHIEN" vers les professions liberates ou pour la politique.

Ils serontplus heureux comme professeurs, docteurs, avocats, ecrivains, travaiileurs sociaux. Dans

les affaire, les natifs du "CHIEN" doivent s'associer avec des "CHEVAUX" ou des "CHATS".

CONNAISSEZ-VOUS QUELQUES NATIFS DU "CHIEN" CELEBRES

Le proverbe asiatique dit que "CHAQUE CHIEN A SON JOUR DE GLOIRE". Mais avant

d'arriver a ce jour proverbial, les gens ne*s dans les annees du "CHIEN" doivent souvent accepter

de mener une vie de chien.

L'histoire nous a laisse* les noms des natifs du "CHIEN" cdlebres comme Ciceron,

Plutarque, Moliere, A. Dumas, V. Hugo, W. Cherchille, Liza Minelli, B. Bardot, Pierre Cardin,

Bill Clinton.

Si vous avez 4ey i?*ifs da "Chifrfl" tfans votre f^mijle ;

L'astrologie, comme la psychologie, est une fagon de d^couvrir qui nous sommes et qui sont

les gens qui nous entourent. Une fois que vous avez pris conscience de vos quality et accepte*

certaines de vos dlfauts, il est concevable que vous ayez plus de chance a faire coopeVer la vie

avec vous. Vous aurez la possibility* de modeler votre style de vie pour l'accorder a vos de*sirs et

a vos ambitions, et vous comprendrez mieux les agissements de votre entourage.
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L'annee 1994, dtant celle du chien, decouvrons les natifs de ce signe animal. Vovons! Vnns

aimer, TO femme native du "Own". Alors, soutenez son courage. Construisez sa personnalite\

Remontez lui le moral. Si vous 6tes bourru et muet, meme si vous 1'aimez en silence, la femme

native du "CHIEN" rentrera en elle-meme. Elle a besoin de chaleureuses embrassades, de chaudes

paroles de reconfort et de beaucoup de sorties, de voyages, bref, de mouvements pour atre

heureuse. Dans une atmosphere amicale et stimulante qui les dynamise, il semble leur pousser des

ailes. Stimulez-la par des paroles encourageantes. Les femmes n&s dans les annfe du "CHIEN"

aimentagir. Elles ont besoin d'une cause su laquelle concentrer leur activite*. Malgre* un exterieur

parfois froid, elles son sensibles, chaleureuses et affectueuses. Quand elles sont jeunes, elles

devraient apprendre a peser leurs paroles avant de les exprimer si rudement.

Vous qui aimez un homme natif de "CHIEN\ Aimer un homme natif du "CHIEN\ c'est

savoir ne pas le pousser trap loin. Un exces d'interventions exte*rieures rirrite. Trap

d'applaudissements le met sur ses gardes. Hs ne sont jamais egoistes. Us n'aiment pas l'hypocrisie

et la mauvaise volonte'. Dans la vie sentimentale, personne ne peut souhaiter un partenaire (ou une

partenaire) meilleur ou plus affectueux.

Les natifs du "CHIEN" s'entendent ge'neralement tres bien avec les natifs des autres signes.

Mais leur vie est beaucoup plus equilibree s'ils unissent leurs vies avec des natifs de CHEVAL,

TIGRE CHAT, mais ils doivent eViter les natifs du DRAGON et de la CHEVRE.




